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écrasera, ou bien Il vous échappera corni
piétement et roulert jIuýquI'en bas, où il
se brisera. il est né-resiailre de pu.'
le rocher sains cesse'S, île -le faire avance'lr
continuellenment -afi(l-t dle fai.re arriver
au sommxet. de là, hauteur.

Un.1 ies plus gr»ands dangpers qui mciea
cent une iprolpéité6 acquise de hoin'
heure, c'est une ten4acî'nce à relâcher 1 '
efforts. Mtus dl'un homme cesse de pro-
gres3ser, quaînd Soi sal-aire est iiingi4'nlt
out I mrq i-il a été p>romhuî à' une si tution>1

plus evèe,. Beaueouli d'homnies ('Pif-
fairci<. apîrès avoi-r éliabli un graînd roin-
inecet. cee;isenft dle faire des efforts: liI

mom t'a t. oùû ils s'arrêten>t dane l1eur' cain -

pagne (le lutte, aut momnent où lis se r'-

lâiche(nt dans leu r iîttent toitPro e
le,ars affaires c'sitde sedélopr
et le d~i<r smr .fatal les ataqîe
une des i i mitdI os qui pi ssent s i-
battre sirr un Ini dlvi du ou u ne mai son

d'affaires.
L'honîîute quii essaie de conduire uno

maison, doit -senîtir battre ýson pouls <'ous
tamment afita dle d1écouvrir la iîlîîr
élé vat ion oui le ioln-d re ahalisesettu eItI,
tent pàî'a tti-e. lt mni d re I rrégularit é, ouit
lit molindre secousse dans ila. machi nerie'
Quand le chef d'une mnaison decon-
ce essaie d'en prendre à soni aise, Il y o
géni'ai;leni4>llt qeuechose qui lt!t v-i
jsîls quelque pat- nc sM agazi.ueic

La contruîîct ion de nonuvelle<s voies. ffe.
i'êts a 'a n a d a est Pouinssée activeii eiot
et. le Gr'and T'i<l P'uciftqii( esp&e cou>

liléter ses I 95'milles el ou i cst iîiii
avant lat fi des missons. L'autre tra il:
eni trali coiiro.:d 127t) iites pnlir i

('ainadiani Pacifir, 1,5>t;7 pourii te ('auuiatiî
Northî'i'ii et 1.11011 mlules poîil' les eblI'IIîitî:
de fer 11111. La subvent uio v'niî'
tale dei $l(i41AHsliPolit j11 e ''aîcniu
tai poile le total à $8il.N4.Le l'ari-
fie & ase'ia leiîiu~ îune charti Iota'1
une ligine allanît dle Victor'ia. à Edmiioo.t
lpai' lit pmasse YeIo, ">w'. ;I,ïI allt'glia ii la
possýlilliîéi d'un1e ligne très courte jlisquîi''\
Livrpool. Unt suideslt île terraini du'$ .
8411<1 par11 mille' sera,: pîîîî'liar il'tae

tiielli.

A lit sui'te te ticl caîtastrophîle de 'uluir.
rit\ies. le r'oi d'Angleterrte viýnt. deý mlii-
luet* Unîe cou> i i 5ison pré s l'ile part Lordui

Moutkelitl et qui est collmose d l~
téès, anîcienus inlieurms, dIe 'î 'éeutit
des lii îi îsties itii èî'e.ts et i 'iîgli<nt

pouir faire une snîl ll l ut e t'ouc.i )I<nî
mni ht (le la loi sui'l les Ilii i e, l a ciri
et la sanité des illinetits.

La con>iission renliliil'a unqî et îu
nui14re quii coipn d lu'îl es iliesu l'es ciiitl'e
l'es alc ici>nts, les nalilles iat îîti i
tien::, la discifflulle, le modte <le 'l'te

nient des 1ingénIieturs et t liéce4s.it éd'
diplôme spécial pour touît directeur d'ex-
lloitton.

LE PRIX COURANT

LES ASPERGES

L'asperge, un des premiers légumes
que nus t'amène le pr'intemps, alors que
nous sommes fatigués des légumes secs,
est auîssi un des pluns généralement ap-
p>récié et cultivé. Tandis que les petits
pis nie sonît bons qu'en primeur's, le4

asegs sont délicieuses en toute sai-
sont. ..Les Grecs ei> étaient très friands,
et los, Romuains les recherchaient avec
îîîîî' sor-te île passion; aussi peut-on dire
que si cuilturie remonte à la plus haute~
ainttiliiité; elle était déjà très' perf'e-
t iîniîée pîîilqie, d'après Pline, trois as-
jîergî's (le Ravenne suffisaient pour fai .re
ii livre. Les hor'ticulteurs de nos jours

îî'îîîît r-ieu à le-tr envier, car ils en font
pouîsser (Iiî poids de 25C. gr., tandis que
lit livr-e romatine mn'était que de 370 gr.
C"'-st Lat Quintinie, jardinier en chef du
iiotagt'r dle Versailles, sous Louis XIV,
a îiiii inous sommes redevables du moyen
de faire Polisser' l'asperge-sur couche en
tofilîe sailsoni.

'aîsîet'ge, cette tige de gourmandise
c>li' V'on coulpe et qui pousse, que l'on
ruîîîp il(-ecore et qui Pousse toujours., est
Ile syttîhole de la jeunesse et du prin-
ti-tîlhîs ; elle fait naître un parfum de
î'îtusaîî qlîî'aîdorelît les gourmets. Charles
M\oaîselet, tautnt renommé comme
gotinnet que comnme littérateur, raffo-
lait dt's oeufs brouillés aux pointes d'as-
1ur-ges.. quîi liii avaienît inspiré ies vet'j

()i!, faulsons-hIl fête!
I é'gl nie pud ent,
("t'st lai iote honmnête
WIli festin airdenit.

a ilac(Ille siu tête,
C('îmlit' sons ]l dent.
l'ais itrop. cepmendaunt;
1ii0i'iiie, elle eet bête.

l'lîitfte, il li faut
Pltier' ce défauît
At t'ôte d'adjointe.

Et souffrir mêlé
Ait vert <le sa poninte
L'îîi' (le l'oeuf brouillé.

Leol 110iuîl l'ýasîîeî-ge dérive des mots
gre:"As,ilragos, Aspuaragus"; qui peu-

Venit tre ramnenés à 1mii r'adical conmnun
le langaiue saunscrite: "Sîhrig" oi

'**dui);1'", aîvec le sens de pousser, .en-
lier.l)ais les laîngues modernes son nom

est, el' aunglais: "Asparaguts"; en aile-
llitaiiîd ''Siugel''; eix italien: "Spara'
gin":; cii esplaignol "Esîîarî'ago". Le';
''i-ers ]III ont donnmé un nom très pitto-

ristue is lapplîellent: " Houch Pon m az',
lit téî'ali'tient: la pîlante sur laquelle l'oi-

sealu tic I'eche lpas: faisant ainsi allat-
ii, lit flexibil ité (les tiges de l'as-

Lsîî'eapîmartient à unt genre de
Planmtes île la famnille des "*Liliacé-es", et
a> d0inié soitixoni au groupe des "Aspara-
gées". L'esPèce-type du genre et en

même temps la, plus iinportaii-(S
l"'Asparagms officinalis" de Uinii..,.
une herbe vivace -à racines nonît, .
simples, renflées, constituant uti -
hIe désigné sous le nom de "grifi..- ý\tî
printemps, les tiges aériennes sor't :itï
terre sous la forme de grosljîtnoî
allongés, "turions", épais, charnui.,.c.
lindriques, blancs Intérieurement i-:r iir
extrémité supérieure formée d&u~e
rapprochées et de couleur verdàîti i
violacée. Ses fleurs sont petites. ituii
blanc Jaunâtre ou verdâtre. La flitutii oîî

a lieu de juin à juillet. Ses fruits iiiit
des bales globuleuses d'un beaui
à la maturité.

L'aiperge croit à l'état spontané *iî

les bois et les prairies sablonnîii.i-
d'une grande partie de la France eîît
les saîbles de .ses côtes maritimes.
* Les variétés d'asperges sont as-z
nombreuses; les plus importantes sciu-
1l"..asperge verte" dite "d'Aubervilli-t s*'
ou "asperge commune". Cette variWl i):i-
m'ait être celle qui se rapproche le 111w,
de l'asperge sauvage; l'es pousses eîî sonît

plus minices que celles des variété,.,îî~
Ilorées, plus pointées et se coloranît iîtîî

promptement en vert. --L'asperge ver-'-
des marchés peut se produire avec î'tu

porte quelle variété dont on laisse ýe,
pousses s'aldonger et verdir.

L"'..Asperge de Hollande" est une vaiiÎ
té qui se distingue par ses pousses îîlils

grosses et plus arrondies du bout tint,
celles de l'asperge verte. Les extrI5éiit,
de l'asperge de Hollande sont teitus til
rose qui passe, avec l'influence de :1 !Il-
niière, an rouge violacé. C'est cette %A
m'tété qui est la plus généralemenît
vée.

1,"..Asperge bianche d'Al lenîagtil
une var'iété presque identique à ceii' P'
Hollande et qui n'est modifiée qui,' 1,;!
le climat. Elle est considérée contnu lit
peu plus précoce.

L"'Asperge d'Argenteuil hâtive"
une très belle race-obtenue par séleet -I
de semis de graines de l'asperge de l
Ian-de. C'est elle qui fournit ces luî"-ý
-bottes d'asperges qui sont exposées ia'
les vitrines des grands marchands dIII-
miestibles et des restaurants dle I'it';
Les pousses sont très notablement. -
grosses .que celles de l'asperge dle Il-
lande. L'extrémité en est un Peit PO;*
tue -et les écailles dont elle est reVil
sont fortement appl)l"i ùes les unes s
les -autres. Elle est un peu plus 1 1é

que l'ilsperge de Hollande.

L"'Asperge'd'Argenteuil tardive".('
variété ne le cède pas en beauté à la
riété dite "hâtive", mais elle ne conini'
ce lias à prodhire tout à fait aussitôt. 1.
Jal;dIniers expérimentés en profitent 1-'
Iparer les bottes d'asperges lorsque cet!
de la variété "hâtive" conmmencett
être beaucoup moinus gros-ses qîî'ai Il
but de la saison. Elle se distingue de
variété "hâtive" par la difposition de


